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Festivalde CANNES

La reorésentation renouveléede
Swann Arlaud incarne sans panache, c'est-à-dire excellemment, un ingénieur qui rejoint le maréchal Pétain

NOTRESALUT
SÉLECTION OFFICIELLE

En compétition
Tandis quela fin de la

compétition approche,
un titre, certainement
moins attendu que

d'autres, s'impose: Notre salut,
d'Emmanuel Marre. A la fois in
ventif et conséquent, il se révèle
surprenant sur le sujet, pourtant
rebattu, de la seconde guerre
mondiale. Très présent à Cannes
cette année, où il se dissémine
dans diverses sections, le motif
aura déjà occupé deux films de la
compétition, avec Fatherland, de
Pawel Pawlikowski, et Moulin, de
Laszlo Nemes.

Notre salut, d'une électricité
toute particulière, est signé par un
réalisateur de 45 ans qui, selon
toute apparence, prend son
temps. On ne lui compte à ce jour
qu'un seul long-métrage, coréa
lisé avec Julie Lecoustre, Rien à
foutre (2022),chronique hyperréa
liste de l'ubérisation du monde à
travers la vie d'une hôtesse de l'air
(Adèle Exarchoupolos) essorée
par les compagnies low cost.

A priori, c'est à un complet
changement de régime que se li
vre Emmanuel Marre en passant,
dans ce deuxième long-métrage,
à l'ascension d'un ingénieur
rongé par l'ambition dans le gou
vernement de Vichy. En vérité, les
deux films se tiennent. La ques
tion de la réification de l'homme
y tient une place centrale. II nous
en montrait une victime plus ou
moins consentante dans Rien à

foutre, il en expose un rouage en
thousiaste dans Notre salut.

Ce rouage a un nom, Henri
Marre. Swann Arlaud l'incarne
sans panache, c'est-à-dire excel
lemment, terne silhouette à l'af
fût d'une reconnaissance qu'on
croirait sortie d'un roman d'Em
manuel Bove (1898-1945).On est
en 1940, la défaite est consom
mée, l'armistice signé, la France
coupée en deux zones. Les heures
grises commencent.

Ferveur maréchaliste
En zone dite «libre »,à Vichy, dans
l'improvisation de ladébâcle,dans
la fébrilité d'une identité natio
nale qui se donne l'illusion de re
naître sur des valeurs ultraréac
tionnaires et collaborationnistes,
le gouvernement du maréchal Pé
tain, dans ce qui n'est plus désor
mais une République, s'organise.
Dans le confort provincial de la
ville thermale, couloirs de minis
tères et halls d'hôtel bruissent des
rumeurs et des espoirs colportés
par de jeunes fonctionnaires am
bitieux, et plus généralement par
tous les convertis à la «révolution
nationale» prônée par un maré
chal octogénaire.

Marre estde ceux-là. Teintant de
ferveur maréchaliste le fatalisme
qui semble le ronger, il cherche
surtout à se placer. Ecrivain d'un
récent ouvrage publié à compte
d'auteur que personne n'a lu (No
tre salut, justement), se trouvant
dans une situation financière vi
siblement tendue, il erre par les
couloirs et les jardins, en fait la
publicité à toute occasion, et se

présente comme un des pion
niers de cequ'on n'appelle pas en
core le «management ».

Doté d'un casier judiciaire pour
on ne sait quel fait, il décroche de
justesseune place au ministère du
travail.Encore est-cegrâceau petit
service rendu à un cacique du gou
vemement. Ce dernier est inter
prété - et ce n'est pas un hasard
par Emmanuel Salinger, lui qui fut
ce parfait héros hanté par les re
mugles de la guerre dans La Senti
nelle (1992),d'Arnaud Desplechin.

L'histoire de Notre salut tient
dans la contiguïté entre l'optimi
sation des procédures adminis
tratives et économiques d'Henri
Marre - il s'agit notamment de
«remettre l'entrepreneur au cen
tre» - et l'abjection dans laquelle
sombre rapidement la politique
de Vichy. A l'heure où il faut si
gner des bons de carburant pour
faire rouler des camions dépor
tant des juifs - imparable mo
ment de démonstration pratique
et morale du film -, le protocole
technocratique, dissociatif et dés
humanisant, est bien utile à
l'équilibre mental d'Henri Marre.
Son aveuglement volontaire est,
par surcroît, tout du long accusé,
sur le plan intime, par la très belle
et très cruelle correspondance
qu'il échange avecsafemme.

On est ff appé,par ailleurs, par la
similitude qui existe entre le Jean
Luchaire récemment mis en scène
par Xavier Giannoli dans Les
Rayons et lesombres et le anti-hé
ros d'Emmanuel Marre. Les deux
hommes croient chacun en une
idée avant de céder, sur le terreau
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de l'Occupation, à leur arrivisme.
Jusqu'à l'ignominie.

Cesfilms sedistinguent radicale-
ment par leur mise en scène.Là où
lepremier joue la carteclassique et
grand teint de la reconstitution, le
second aspire littéralement l'Oc-
cupation dans la perception d'un
monde dont nous serions les con-
temporains. Filmage de type do-
cumentaire, lumières projetées
qui éblouissent les personnages
tels des lapins pris dans les phares
de la collaboration, fatigue tou-
chante de certaines scènes inti-
mes, phrasé déphasé (on y parle
comme aujourd'hui), soirée pop
chez le préfet, musiques anachro-
niques (Live is Life, d'Opus, Pop-
corn, de Hot Butter)...

Cegestetémoigne d'une vérita-
ble audace plutôt que d'un ma-
niérisme de mauvais aloi. 11fait
de Notre salut un long-métrage

qui renouvelle, sans doute
comme aucun autre avant lui, les
codes de représentation de cette
époque, et,partant, la perception
qui lui est associée.

Plus qu'une impression, une
vision en émane, qui nous en-
gage. Car c'est bien aujourd'hui,
plus qu'hier, qui est visé par le
film, dans un temps où l'on s'in-
terroge sur ce qui revient politi-
quement dans notre présent
d'un passé qu'on croyait révolu.

II aura fallu beaucoup de fi-
nesse, d'intuition et de courage à
Emmanuel Marre pour tenter et
réussir ce grand saut. 11faut dire
que cettehistoire fut sienne avant
que nous puissions la faire nôtre,
puisqu'il est rarrière-petit-fils
d'Henri Marre et que la corres-
pondance qu'il nous fait entendre
dans son film est celle qu'échan-
gèrent ses aïeux. Voilà qui, à tous

égards,force le respect. ■
JACQUES MANDELBAUM

Filmfrançais, belge
d'EmmanuelMarre. Avec Swann
Arlaud, Sandrine Blancke,
Mathieu Perotto, Harpo Guit.
Sortie le30 septembre.
«Notre salut»
aspire
l'Occupation
dans la
perception d'un
monde dont
nous serions les
contemporains

Swann Arlaud,
dans « Notre
salut »,
d'Emmanuel
Marre. kidam
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